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KïLLLÏittisUJ«0« 
Somme Capitaliste 

De uitiue que Thomas d'Aquin dis
cuta en un ouvrage intitulé « Somm: 
àltcologique » les principales questions 
de l i philoso. lue et de la mo aie, — 

Ç in.-i M. De.-» hancl a réuni dans un 
t ultime les principaux dUcours qu'il 
b prononcé^ sur la question sociale. . 

Kt la Dépêcbo arec une ém jtion iin-
cero. a détaché, à l'intention de ses 
lecteurs, quelques lignes de la préface 
ne ixtte «Somme cap;tfiliste,» afin de 
fie.i mon ror le caractère rétrograde du 
socialisme : 

' A dire vrai, nous n'avons rien vu de 
tv. m niable dans le morceau choisi pir 
potre eMrlcal confrère, pour nous 
anéantir. 

l'no seule phrase nous a rendu rê
veur- C'est la dernière. La voici : 

— Conduits par 1 idée plus que na
tionale, vraiment humaine qui a tou-

iours fait la force de la francs, l'idée 
le Justice, nous travaillerons a ëdi-

Irier cette République économique dont 
Isa fortes assises sortent de terre sous 
'nos jeu*;, ce:te République du travail, 
cette cité nouvelle, dé à vivante dans 
nos consciences. » 

• Dans lu queue, le venin. » di aient 
les Hoina ns... 
' ftli bien, nous avouons que, si c'est 
d .ns cette conclusion que M. Descha-
nol a enfermé tout ton venin empoi-
so neur, destructeur du socialisme, 
nous pouvons dormir sur les deux 
oreilles I 

Est-il, en effet, pos-ible d'imaginer 
r.en de plus plat et de plus vide T 

M. Desch;.nel pourtant ne marque 
5 a autrement le caractère, les con-
dtt.ons et les mo\ens de la transfor
mation sociale ! ' 
, Sous l'aimons mie ;x lorsqu'il pro
phétise, avec Littré : 

— « Les ouvriers prendront de plus 
«u plus la direction de leurs propres 
afesfinecs. » 
''Mais, là, M. Descha. e! se dënu-
cratise, il se fait démagogue et on ne 
peutqu'ètie surpris de voir la dépêche 
invoquer, contra nous, l'autorité de 
Jon nom et de son talent. 
••«Sons n'avons pas enco e parcouru 
la «Somme capitaliste» du M. uescha-
nel, mais nous ne dout ns pas d'y 
trouver, quand nous la lirons, ce: es-
tftt confusionniste, ce défaut de logi-1 

eue, cette absence de méthode teien-
ttrqua que dénotent tous ses discours 
tt qui l'ont conduit à pren ie cette po
sition défavorable pour sa grande am-
ottion : de rester entre deu\. selles, — 
ç tro le p.irti conservateur qu'il a 
abandonné et le parti révolutionnaire 
qu il ne parviendra pas ù entamer. 
, iNoua plaignons M. Deschanel. 11 mé

ritait mieux que de ,ouer, à notre éto-
fue de transformations profondes, le 
«le que ses hésitations et ses craintes 
ni créeront fatalement, auprès du*| 
parti de l'ordre social. 

Mais nous aur.o s mauvais: grïce 
d insister. 
S l e taient si spécial de M. Deschanel 
peut aujourd'hui lut valoir les dithy
rambes de la presse co.iservatiice, 
>ugeant sur des mots vides de sons et 
des critiques sans portée ; mais quand 
son inaptitude ù envisager uu pro
blème scientifique auia été démontrée; 
ftua.id on aura vu combien il nous sert 
au lieu de nous nuire, les journaux 
dui l'encensent maintenant, n'auront 
pas assez do colonnes pour le blâmer. 
,~Sa « Sommo » ne vaudra pas alors 
m centime ! 

§. SUUVM-IVAUÏT. 

Ah <;* ! 1< gaillard oublie trop rite qui! acte 
fris sur le fait, qae se» agent» «ont tombés dan» 
ie plat extraordinaire dea pièges et qu il lui est 
.• jamais iaterciit de sa présenter dans une cir 
conscription u n s être ignn.n n i - i i i cmnl c i i i l i : , 

LS COPVÏRNIt'R siILITàIRE DI PARIS 
Paris , 25 mars. 

Le jeudi Jl m»» , le général Zurlinden pren
dra in-s probablement p u i i m o n de l'Hôtel de» 
Isvalidr», en p a s u n l lur l'Ksplanide une re 
vue partielle de» troupe» du g»uvern?airui mi 
litaire d» Parle. 

LIS PETITS BATEAUX DI L'AMIRAL BESSaRD 

Toulon, 25 mirt. 
Le transport 7'onèWfi, un des eix qui moi'is-

aaient depuis plus d'un an dana la darae — tan
dis que nous affrétions très cher des paqueuo s 
à i'iiidusir e pour le transport dea troupes et 
du matériel, — et que la marine a donné Tordre 
d'arm T en ravitailleur, le transport Tonkin, 
disoos-neus. avait été conduit dans le bassin 
n- 3 de Castigniîau pour 1; nettoyage de s i es 
que. 

Quand sonos l'heure du repas de midi, les 
pompée qui vidaient lé baesin pour mettre le 
J'onkin à sec a avaient pi» terminé. Le maître 
chargé de ce service, calculant mal le temps 
que l'opération durerait encore, congédia ses 
ouvriers, ae laissant personne pour surveiller 
l'échouage 

Or ptadaot l'absence des ouvriers, les pom
pes vidèrent le baaiin et le Tonkin n'étant plus 
soutenu par l'eau, ni par tes épsntillre que l'on 
dispose sur le» Haies dea navires durant ce 
genre d'opération, chavira non saos se crersr 
quelque peu et s i n s endommager passable neot 
le bassin. 

Alger, -'5 mars 
Le croiseur Mi an parti de Toulon le 20 

mars escortant les torpilleurs 103, 140, i87 
et fit à Hizerte, est arrivé sur rade d'Alger, 
aiec le 1Ô6 à la remorque, ce lorp.lleur ayant 
de grave» avarie» à aa machine survenues de 
vant Port-Manon. Apre» ravitaillement de vi 
t r è s , d'eau et de charbon, le Milan a fait route 
sur tiizsrte avec trois des premiers torpilleurs, 
lassant Is 150 à Alger. 

EXERCICE DE MOBILISATION A CHALONS 
Chatons sur-Marne, 25 mars. 

Tontes l e troupes de ls garnison de Chutons 
ont de mobilisées la nuit dernière par ordre 
apécial eu général Kessler, commandant en 
chef le Ce corps d'armée. Cet exercice de mobi 
l iut ion a pria la nnit entière. Il a bien réussi. 

LE? EPOUX C A R I U R * DEVANT LES ASSISES 
Cari». 2,i aaara. 

Le rapport concluant au renvoi dea aasassms 
du gar;an de recettes Lesaare devant la cour 
d'assuea a été dépose hier * la chambre de» 
mi»-a en accusstion 

Le chatnpignonm te Carrera et aa femme 
comparaîtront donc devant la cour d'asaiaea dans 
la deuxième quinzaine de mai 

E T R A N G E R 
LEÏàT DE U s T f i DE LORDSAL1SBI RY 

Londres, CD mars 
l'a communiqué dn Foreign Of/lce déclara 

) absolument infondés les bruite a sensation re 
latifs & la santé de lord Salisuury et i sa pro
chaine démission. 

La santé de lord Salisbury s'est beaucoup 
améliorée et le premier ministre par.ira pour 
Bcaulieu deinain 26 msrs. 

TT^Z 

FORMATIONS 
1 M 1 R I E P R 

I . lÉLIRE PREPAIE DEJA S£S MALLES 
Paris, 2,"> mars. 

, , X e Courrier du Soir annonce que dans 
fiuiioars conversations particuliers, le prési
dent du Conseil aura t laissé entrevoir l'inten-
Won d'sbsndsuner le pouvoir au lendemain des 
él -clisosj généraleo, sans attendre mémo la réu
nis*» de là prochains Chambra. 

Cela prouve la non de confiance de M. Meline 
tans ta» résultat des electisn» législatives. 

UU CAS DIIPOISORRIMEIIT A RODER 
Rouen, 25 mars 

ï Sept personnes de la famille Uy, qui avaient 
«naogê de la viande de bceaf, corrompue, ont 
vte prises do douleur» présentant tou* les ca-
vactéres de l'empoisonnemeat ; l'on» d elles a 

Uns iafsrmstios judiciaire est ouverte 

VA RETRAITE «D M1LLI9RMAIRE CREfFlHLE 
Hurla, 25 mars, 

; Le millioacaire Greffuhle se retire de l s pro
chains lutta électoral». Sa mésaventurs avec 
Monsieur Breton l'a Hllsmtnt rendu ridicule al 
«dieux qu'il n'osa s expsser aux avanies que lui 
réservaient ses électeurs. 

Daas une lettre qu'il écrit 4 quelques mem
bres do son ex-comité, il déclare as paa vouloir 
e e» sa effleure marne d'ua soupçon la libre 
maaifeotatioo dos suffrages, a 
> Ls noble c e n t s nous la baille belle. Il s'ima-

«ine sjojil n'ont qu'effleuré d'an soupçon. 

COLLISION DE TRA1HS EN ALLEMAGNE 
Berlin, 25 mars. 

On mande de Breslau qu'un accident de che
min de fer s est produ.l dans la gare de Kit 
torn. 

I n traia de marchandises, en pleine marche 
a tamponné un train de voyageurs arrêté devant 
la station. 

Ls conducteur du train dé marchandiaea a 
été tué sur le coup et horriblement mutilé. Deux 
vovageute et trois serre frein» ont eto griève
ment bless ». PHsieurs autres royageura ont 
re.u des eoatusioaa légères. 

Le» drgats matériel» aont considérables i la 
locomotive et plusieurs Wagons du train de' 
merchandisee ont été broyés. 

LAPESTEDANS L'INDE ANGLAISE 
Bombay, 25 mars. 

Il y a en. peadant cette semaine, 1,2,9 dé
cès das i ia pesti ; quatre Européena sot suc
combé . 

M TRAIN ARRETE PAR DES MALFAITEURS 
New.York. 25 mars. 

Des malfaiteurs sat arrêté, la nuit dernière, 
un train du Sud Pacifique près de Goscben : 
ils aa aont emparés do 'JUi),00l dollars et ont pris 
la fuite. 

DNI CtKSMONIB BDRLESQUE A ROM* 
Rome, 2r> mars. 

Le pape s'est livré hier matin A une de cet 
cérémonies burlesques en honneur au Vatican. 

11 a imposé solennellement le chapeau aux 
archevêque» de Csmpostelle, de Lyon, de Ken 
nea et de Rouen, créés cardinaux le l u avril 
1807. 

De nombreux ensoutan », rouges, noirs et 
violets, assistaient à la cérémonie ainsi que le 
personnel de 1 ambassade française. 

P u i s le pape, ceint d une coiffure ridicule 
appelée tiare et porté sur uae ssrte de trôae, a 
fait le tour du Vatican pendant que 1 asaistance 
hurlait des oaatiquss. 

Profitant de l'occasion, le vieux Pccci a pré
conisé d'un seul coup tout les cvèques nommés 
dernièrement. 

GRAVES INONDATIONS IN AMÉRIQUE 

Naw-Vork, 25 mars. 
Les Etat» d'Ohio, d'Iosiana, d'illiaois, de 

Virginie sccideatals et de Psnsylvaais, ont 
souffert depuis samedi d'inondations cansses pa.-
les dégels du printemps et les pluies. Les voies 
ferrées ont subi de gravas d'gat» et le service 
des trains est suspendu. 

De nombreuses fabriques sont fermées et des 
milliers de personnes oui été obligés» d abin-
doaaer leurs foyers. 

Las dégsts soai évalués « plusieurs millions 
d» dollars. 

LES BOISSONS HYGIÉNIQUES 
.«. 

L'application de la Loi de Décembre . — U n e pseudo-ré forme 
— A Lille et à Roubaix. — Une Conférence 

des Maires du Nord. 
Nos lecteurs conausent cette loi du 

27 décembre 1897. qui met les commu
nes en demeure de réduire dans des 
proportiona notables les droits d'oc-
roi établis sur les boissons di es hy

giéniques (vins, biiires, ele . 
Ce n'est là, comme nos amis l'ont 

démontré à la tribune et comme la 
rappelait l'excellente élude de Jean-
Louis surlaclionsocialisteù la Cham
bre dont nous avons achevé tout ré
cemment la publication, — ce n'est là 
qu'un progrès des plus illusoires et 
> iuesde et Vaillant avaient envisagé le 
problème de l'octroi, avec une bien 
autre largeur de vues 

il apparaît, en e.tet. a la seule lectu
re du texte de la loi que laa Chambres 
en imposant la réduction des taxes sur 
les vins,bières eteidres, aient pris une 
notion par trop Insuffisante des voies 
et moyens propres à la création de 
ressources devant représenter 1* con
tre partie de la suppression ainsi pres
crite. 

Dans cet ordre ci idées,la sollicitude 
de nos législateurs en prend vraiment 
un peu trop à l'aise avec l élasticité de 
la matière imposable : « Vous pourrez 
dit aux villes la loi de dégrèvement, 
remplacer les taxes supprimées par 
d'autres taxes ! » 

Et complaise muent la loi indique les 
vins en bouteilles (qui cesseront par 
conséquent d'être boisson hygiénique 
par le seul fait qu'ils seront présentés 
au consommateur dans une prison de 
verre au lieu de circuler en fûts l • :les 
chevaux, les chiens, les voitures, les 
billards, etc. 

un prévoit aussi des taxes directe» 
ou indirectes portant ad libitum sur 
les propriétés ou objets situés dans la 
commune. 

Quelles sont ces « propriétés », quels 
sont ces « obje s » qui doivent ainsi 
• i s i ^ w n ' a e f i - ^ m n i f l M rat m a i n l ' a n t 
tambours dans le déplacement do la 
matière imposable * 

C'est ici que l'esprit inventif des mu
nicipalités est appelé à la rescousse, 

par conséquent,, que commencent 
les ditticul éspour lesadmt nstrate >rs 
cornu iu'.aux. 

Ce ne -eratt rien en ore si, en pas
sant ainsi la main à l'initiative com
munale pour découvrir des ressour
ces budgétaires nouvelles, le législa
teur avait consenti a lui laisser car es 
blanche : mais pa« du tout le législa
teur reste à cheval sur ses prérogati
ves et n'admet, de la pari des admini-

Quelques-unes, telle Avesncs, ont 
rédigé et envoyé un questionnaire o i 
elles sollicitent l'avis de la voisine. 
Mats le citoyen Henri Carrette, mtire 
de Roubaix'. nous semble avoir pris 
une plus utile initiative en demandant 
an citoyen beiory, maire de Liile, de 
provoquer ute conférence des maires 
des 7b communes du département du 
Nord qui compient parmi leurs res
sources les produits de l'octroi, con
férence où des vues seraient échan
gées entre les représentants des mu
nicipalités. 

Le citoyen Delory ayant accepté, 
cette réunion des maires aura lieu 
demain dimanche, à l'iioteWe-ville de 
Lille, à 2 h. ltf. 

Emile RA TMOND. 

LE SECRET DU VOTE 
Parmi les diverses propositions concer

nant les reforT.es électorales à l'ordre du 
du jour de la Chambre, l'une des plu» im
portantes est sans contredit, celle du ci
toyen DefontaiDe, qui a pour bat d'assurer 
la liberté, la sincérité et surtout ie secret 
du- vote. 

Il est certain qu'à l'heure actuelle, sur
tout daus les 1 icalitéa rurales, l'électeur 
hésite souvent s: mettre dans 1 urne le bul
letin qu'il y déposerait s il n était pas sous 
la dépendance duo propriétaire, d'uu pa
tron industriel, du château ou de la mai
rie. 

La loi dit bien d'une façon formelle que 
les Bulletins devront être imprimés sur du 
papier blanc et dépourvus de tuut signe 
extérieur qui les pût faire reconnaitre : 
mais le papier peut être plus ou moins 
épais et la couleur blanche peut aussi n >•-
tre pas absolument d'une auauce îcent -
que. 

A la me, il n'y a pas de différence, malt 
an loucher, una main exercée comme ls 
devient, au bout de quelques minutes, 
celle du président d'un bureau électoral 
qui reçoit les bulletins •' 4>eut toujours. 
nf*af— •>«•• «n i i e r r serAnries. c'est-*,-
dire pendant lé t e m p e o é u e s s a i r e a l a v é 
rif ication do n o m e t du n u m é r o de 1 é l e e 
tenir, l e s palper , presque l e s s o u p e s e r re 
coDBa.lt a s s e z f a c i l e m e n t a quel c a n d i d a t 
ont donné l eur au l l rage les c i t o y e n s dont 
l e v o t e é ta i t d o u t e u x . 

Auss i , p o u r ne p a s s ' e x p o s e r a u x ran
geâmes e t a u x représa i l l e s d'un p e r s o n n a g e 
' influent, d'un propr ié ta ire o u d'un patron, 

l 'é lecteur fait-H s o u v e n t le sacrif ice de s e s 
op in ions p o l i t i q u e s et de s o n i n d é p e n d a n c e 
c i v i q u e , A c e s r a i s o n s qui faussent l e s 
scrut ins , n faut enepre ajouter c e l l e s qui 
p e u v s n t résu l ter de la pres s ion a d m i n i s 
t ra t ive . a _ 

P o u r as surer l e secre t du v o t e , il f au
drait , non s e u l e m e n t que l e s b u l . e t i n s f u s -

t r a t e u r s c o m m u n a u x ' q u e d e s i m p l s | sent un . formes , fabr iqaés de papier iden 
p r o p o s i t i o n s q u ' i l s e r é s e r v e l e u r o i 
d'examiner... e'de repousser 

De sorte que, en bien trouvant après 
avoir activement cherché on n'est pas 
sûr, en fin de compte, de lair 3 agréer 
ses découvertes. 

Le contre-temps s'est dé, à produit 
pour la ville de Lyon, laquelle, après 
avoir soumis le fruit de ses longues, 
laborieuses et, au fond, trô3 pratiques 
études au ministère de l'intérieur, lui 
otTrant tout un plan complet de taxa
tions nouvelles devant remplacer les 
revenus de l'octroi, vit repousser une 
à une ses propositions, la rénon-e du 
ministre concluauten ces termes : 

« Pour tous ce^ motKs, j'estime que 
les taxes dont A s'agit sont injustifia
bles et aroitraires »et qua, dans ces 
conditions, elles ne sauraient ctre 
adoptées. » 

L'exe nple n'est pas flrécisément en
courageant et c'est, il nous semble, 
agir avec trop de désinvolture avec le i 
gens que de garder pour soi le seule 
recuite de les siffler quand on les a 
priés de chanter à votre place. 

Quoi qu'il en soit, U loi est votée et 
promulguée: les délais*d'application 
sont fixés et l'administrât on centrale 
dit à l'administration communale : 
Cherche et trouve l 

Nos amis des municipalités socialis 
te», à Lille et à Roubaix, se sont im-
iii'uia e nent appliqués à chercher, dé
sireux de faire bénéficier le plus vite 
et dans la plus large mesure possible, 
les travailleurs de nos villes des bé
néfices de cette demi-réforme.Kt nous 
pouvons dire qu'à Roubaix, la sous-
commission municipale, chargée de 
ce travail, achève l'examen d'un pro
jet qui tend à la suppression complète 
des taxes d'octroi sur les boissons hy
giéniques et à leur remplacement par 
des taxes moins cru 'lies pour la clas
se ouvrière et demandant davantage 
aux possédants. 

Mais en dehors de nos deux grands 
centres, il y a dans le seul départe-

J ment du Nord, 74 autres communes de 
moindre Importance pour qui le mê
me problème se pose, aigu et dur, à 
résoudre : Comment, avec une loi ain
si libellée, animée d'un esprit aussi 
peu démocratique en ce qui touche les 
facultés données eux conseils muni
cipaux de chercher des taxes de rem-
fdécernent ; comment arrivereient-el-
es a retrouver par autre part, laperte 

qu'elles vont subir dans leurs revenus 
actuels T 

tique et de même format, mais encore que 
ces bulletins fussent placés dans ries en
veloppes toutes exactement semblables, 
d'un modèle unique et qui sera en t four» 
nies par 1 Etat. 

La dépense ne serait pas .très considéra 
b!e -. et si réellement, la majorité veat que 
la prochaine consultation électorale se 
fasse loyalement, elle n'nésitera pas a vo
ter cette réforme, dont la discasiion va 
venir devant la Chambre-

Le f onreraemeat, dit-on, aurait re;u de W a 
shington une note lui eajoifnaot de mettre fin 
aox hostilités qui régnent dans l i l e , dana le 
délai le plus bref. 

On ne sait si les Etats-t'nis ont fixé une date 
-* l'Kspagne ; en tous cas, le gouvernement ea-
pagnol devant ces misés en demeure réitérées. 
ce véritable ultimatum, a répondu par une note 
des plus énergiques,mais don*, ia teneur n a été 
communiquée H personne. 

La s.tuation actueile demande à ce que les 
Cort s ss r.umisent le plus tût possible. Cela 
permettra sans dsute an gouvernement de pou 
ras? agir beaucoup plus facilement dtos tontes 
aes négociations s v e c l e s Etats-Unis. 

Du reste, dana sa réponse à la note ameri-
caise, le gouvernement espagnol aurait déclaré, 
dit-on, qu'il ne pouvait donner aucune répanse, 
et qu'il oe pouvait rien drtermiaer avant la 
réunion des Cartes. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Was hiogton, H mars. 

Le rapport sur l'explosion du Maine est ar
rivé, il sera lu aj.oard nui au Conseil de Cabi
net. 

Dans les cercles politiques.eo assure que M 
Mac-kinley ns présenterait aucuns récisma» 
Usa à l'Espagne, mais i l regarderait I exposé 
des la ls comme équivalents a une demande 
d'explication. 

11 inâsterait peur une intervention, au nom 
de 1 humanité tics Ltats > ois, en vue ds porter 
secours é Cuba. 

Le programme de M Mac-Kialey conaisterait 
à considérer l'explosion du MéViM comme ua 
simple accident 

Le rapport lerait remis lundi au Congre», 
avtc un bref message. Le rapport a cte enve \e 
au gouvernement espagnol. 

La proposition d'uue intervention de M.Mae-
Kmley sursit iie.i une semaine après 1 envoi du 
rapport au Congrès. 

L - gouvernement continue l'achat de navires; 
on recrute de nombreuses milices dans 1 ouest 
pour servir en quai.te d auxiliaires à bord de la 
flotte-

Le rapport de la commission d'enquête du 
Maine conclut ù une explosion extérieure sans 
déterminer de reeponsebilités. 

11 montre l'existen e dune miae sous-marine 
puissante et il y aurait eu deux explosions, la 
premi. rj extérieure a déterminé la seconde, 
moins importan 

LE POURVOI M. M, MAX. UKGIS .. 
Alger, 20 mars. 

La c n a m re d o s m i s a s on accussUion do 
l a cour d'Alger a rejeta l e pourvo i de M 
M a x Kégio t endant à aa m i s e e n i ibarté 
p r o v i s o i r e , s o u s caut ion de 500 > fr. 

I a e fouri* é n o r m e n s c e e s i d e s t a t i o n 
ner d e v a n t l s p a l l i e , dont l a i p a r t e s aont 
g a r d é e s par des z o u a v e s . 

M S a v a r y , député d Alger .a t - l é g r a p h i é 
à M R n a s o n et au m i n i s t r e dé l a j u s t i c e 
» n in tent ion d in terpe l l er sur I a r r e s t a 
tion de M. Mas K é g . s , il s ' e m b a r q u e r a 
d o m a i n d a n s ce bot 

D e s g r o u p e s parcourent la vi l le e n c o a n -
q " u é 3 * i d î W » L : . A . b»», lj». justice.. - ç>uel-

Les m a g a s i n é juifs s o n t f e r m e s . 

LES ÉTATSUNIS_& LESPAGNE 
La situation s'aggrave 

New-Yerk , 2."> mars. 
I ne dépêche ds la Havane au World an

nonça que, si les t t s t s - l ' a i s réclament uns in
demnité pour laperte du Maine, l'Espagne pré
tentera des conire»récIamstions pour plusieurs 
centaines de millions de dollar» psnr les dom
mages causés par les expéditions Oibustières 
équipées en Amérique. 

Le rapport de ta commission d'enquête amé
ricaine sur l'explosion du Marne doit partir au
jourd'hui de Key W e s t et ne pourra etie remis 
que lundi au secrétaire d'etat de la marine 

Suivant les indications sorties des milieux 
maritimes, les conclusion» du rapport améri
cain, comme celles du rapport espagnol, au
raient vsgues cl manqueraient d» précision. 

Madrid, ?ô mars. 

M. Sagasta a lu. au caurs du conseil des m i 
nistres, une dépêche du marjchsl Blanco disant 
que is commandant do Mans a sollicité l'eu-
tor.aation ds faire santer à la dynamite les dé
bris du Maine, msis qne celte autorisation s 
été refusée. 

Londres, H mars 

l i télégramme de Santiago a s MaSsa an
nonce que le gouvernement rsfuse de prendre eu 
considératisn les ofires émanant de» KtaW-t ois 
pour l'achat de navires de guerre. 

New-York, ta mare. 
Les navires américaias A'enfweAy et Jicar-

targe sat été lancés. 
L'ctat-majer ds Ua ne est rentré aux l u i s - -

Unis excepté ua lieutenant chargé des opérations 
de sauvetage de I épave 

Washington, 25 mars. 
M. Mac Kinley, daas une conférence qui! a 

éae hier, avec Isa leaders de la Chambra, a dé
claré avic énergie qa'il ferait esn petsibls pour 
éviter la guerre, et il a exprimé iéspeir de réus
sir. 

Au Séatt , l i s diSCéurs violenti continuent 
centre les Espagnol» 

Madrid, S5 mars. 

Les Affaires de Chine 
Londres, ?5 mars. 

A ia Cliambre des C o n m u n s s M. Cor 
. o n ait que s'ir Cl i u l e M a c d o n a l d , m i n i s 
tre d'Anglstarre d P é k i n , a t é l é g r a p h i é 
avant hier que, d a n s ce t te v i l l e , o n ne 
conna î t r ien de la n c a v e l l e qu une g r a n d e 
r é u é l l i o n l e r a i t s u r le point d'éclater. 

M. Vur/on refuse d* r é p o n d r a i t une 
q u e s t i o n relat ive a u \ t ermes d e s revend i 
c a t i o n s f r a n ç a i s e s an Chine. 

U c o n n r . n o que la r u s s i e a ret iré s o n 
c o n s e i l l e r f inancier et aea m s t r u - t - u r s 
m i l i t a i r e s m a i s e l l e g a r d ; le pa la i s .u 
roi dé Corée . 

Le c r o i s e u r TarriUê Ira pro able i i iént 
e n Chine . 

Tékia 25 mars. 

Les indig/ 'nas 'le la p r o v i n c e do C l u n -
ï o u n g déc larent qu' i l s s o p p o s e r o n t p a r 
la forcé a la cons truc t ion au c h e m i n de 
fer a l l e m a n d 

U s e confirme que l e m p e r e i r d ; Chiné 
v o u l a i t r é s i s t e r a la K u s s i e par l a f o r c e 
ma s le m a n q u e d'argent et l e s c o n s e i l s 
d s Li-Huii!-: i 'ci ia. ig lui firent c h a n g e r 
d'avis 

Losdrr., ?5 mars. 
On t é l égraph ie de P é k i n aa Times : 
< La ( l i i a e a a c c é d é à toutes l e s d e m a n 

d e s de la i . u s s i a . c e s ' . ê d ire a la c e s s on 
à '. »i) pour 2.1 a n s de Port Arthur c o m m e 
base d'opérat ions n a v a l e s fortifies et à l a 
c e s s i o n à bail é g a l a . u s a i p ur 25 a n s dé 
ï a i i e n Yvan c o m m e port ouvert et point 
cer<nmu* d a c h s m i a d e far t r a n s m a a d c i i c u -
rian a v e c l e drs . t da iorti i ier. 

« La Ruaaie pourra an outre , c o n s t r u i r e 
UD c h e m i n de fer al lant de Bedouae à l a -
l i e n - w a u et à P o r t - A r t m i r , a u x c o n d i t i o n s 
s t i p u l é e s pour le ehem,in dé fer t r a n s m a n d 
chour ien . 

• La Chine s a u v a les a p p a r e n c e s s a re 
tenant s e s dro i t s de s o u v e r a i n e t é : m a i s 
le bail eat c o n s i d é r é c o m m e équiva lent a 
une c e s s i o n . > 

Le conflit arec les Btété-Uais 
nouvelle loSTsltrt. 

TOUS RALLIÉS 
M. de vogué a ainsi défini jeudi, a l'A

cadémie, le coup d'Etat, en présence du 
président de la République, s adressant à 
an ministre de la République, en on dis
cours qui leur avait été au préalable sou
mis: 

» Vu» opération de polioe, nn peu rud«, 
qui rassura, un matin de déotmbre, la so
ciété effarée. » 

on se demandait si les ralliés étaient 
sincères. _. , .,_. : 

Parbleu, ont LÇ est aa coup d Etat qu ils pris uae I fontrsïfléVet Félix et ses ministres avec 
(euxt 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

AVANT LA SÊANCB 
Paris, 25 m a r s . 

La c m m . s s i o n d enquê te s u r la P a a g * 
m a s 'est réun ie aujoord bui . On a s r a p 
pe l l e que r é c e m m e n t a s a prés ident , M. 
\ a l lé , monta à la tr ibune pour d e m a n d e r 
la m i s e & l'urdre du jour d e s c o n c l u s i o n s 
da s o u rapport et que cet te d e m a n d e fut 
r e p o u s s é e . 

l i e n s t a réun ion d a s j o a r d ' l i a i , la c o m 
m i s s i o n a décide da revenir a U charge e l 
da d e m a n d e r à l a c h a m b r e de ten ir u n * 
s e - n c e mercredi , e l da c o n a a c r e r cette) 
s é a n c e à l a d . t c u s s i o n du rapport \ a l lé . 

La loi scélérate 
C c s t l u n i i p r o c h a i n s e u l e m e n t , que G é -

rau . t Richard d é p o t e r a t a propos . l ipt^ 
tendant S l 'at ,rognti jn det l o i s contre l s S 
m e n é e s a n a r c i . i s l e s au faveur dé l a q u e l l e 
ii r e . i a . i . é r a 1 u L C . I . C 

Les permis de chasse 
La c o m m i s s i o n s p é c i a l e da la C h a m b r a 

vient de r e n v o x e r a a m m i t r e da l in té 
r ieur une p l i t . on de M. P i eyre , anc.st» 
député du Gard, demandant l a créations 
de i.ei'mis de c h a s s e S 5 francs par m o i s , 
e n faisant r a s t irtir que cet te c r t a t i o * 
di i . in-iera.t la braconnage , 

La commission des Douanes 
L a c o n m i s s i o n d t t d o u a n e s set t -rèj j» 

n.e ce mat in , a o û t la pr t i d e n c o de MU 
G e o r g e s o r a u x - e l l e a en tendu M. Maya*. 
qui a c o m b a t t u l a p r o p o s i t i o n da M. CailT 
lard tendant d mettra aux le t a b l e b.auja 
s a droit da a n franc au tar i f g é n é r a l é \ 
d s 0 fr. ôO a u tarif m i n i m a m . 

L a c o m m i s s i o n a adopté l e rapport de 
M . Noë l , a p p r o u v a n t l é projet r a i s i n a u i 
p r i m e a d l a a é r i e c u l t u r e t t & la f i lature 
de la ao i e , t e l qu il a é t é modifié) par le 
s é n a t . 

La projet relatif au droit s u r t a s poaca 
et Isa s a i n d o u x a é té a d o p t é par la corn-
imaaion, a v s c l 'addi t ion qu y a faits t a 
S é n a t 

L a c o . n m i a s i o a a d i s c u t é e n s u i t e l a n o u 
v e l l e p r o p o s . l i o n de MM. Lanas longuta 
Q i a v a l i e r et p l u s i e n r a da l a s r a c o l l o q u e s , 
r e la t ive a a droit s u r Isa g r a m e a o léag i 
n e u s e * et l e s hui lea v é g é t a l e s 

L a c o a m i s s i i i o a de.-i i s do p a s s e r S la 
d i s c u s s u n d e s a r t i c l e s et d ' é l u i i e r dans 
la r r o c U a i n e s é a n c e l e s dro i t* procoaës , 
e n t enant c o m p t a d e s i n t é r ê t s d é s i u j u s 
tr e s d 'exportat ion . 

Les interpellations de demain 
Demsua s e r o n t d é v e l o p p é e s l e s in terpe l 

l a t i o n s de Mr Gauriei B a r o n e l de M l'un 
c l ia l G r o u t s e t s u r 11 polit q u e é t r a n g e r s 
L 'ordredu jour déjà,établi s e r a d su , .ours 
t ni vi, e t la t é a n e débutera par 1 iater'psl-
l a t i o n d* M. Maaaon , député du K b o n s 
aur I ex rad . l .on i rréga l i ére de M. P o n e t a 
par cel le de MM. Mourons , l iajon e l l 'h i -
l i o p o n sur la a i tuat io» r»;*- -___ ,-# # . 
m e s . 

Jusqu' ic i , un a s a l o r a t e u r a e s t i«> , _ a 
crira pour pre .d ie part é ia d i s c a n s d C 
a t r Isa affaires é t r a n g è r e s , c'est M i u c i e n 
Hubert, qui profitera de l ' o c c a t i o a pour 
a o u l e v e r la q u e a t . e n de l 'emplo i par lest 
A n g l a i s en Afrique e l en A s i e d t s b a l l e t 
ditea • a u m - d u m ». » 

M. Gabriel Uaroa trai tera dé n o m b r e s » 
po in t s d e l à p o l i t . q u e e x t e r i a a r e . i l d e m a a » 
dera d t t e x p l i c i û o n a aur la r è g l e m e n t d e s 
q u e s t i o n s turco g r e c q u e et cré to iae . dep 
e x a c t i o n s turques en l ' h e s t a l i e . d t I a s s a s 
s m a t du prêtre c a t i o l i q a e de V o l o . II 
cbsrchera a établir que la Fraavet a t e r v i 
t a Or.eat l e s in térêts de l a R n s t i t au dé 
t r i m e n t d e s s i e n s et fera atlmaitn i u,; 
traite qui, dit-il. e x i s t e entre U Turquie et 
la Ruaa ie . 

U traitera é g a l a n t a t d e l à ques t ion da 
N.ger et l a .uest ion d'Egypte et d e m a n 
dera à M. I l e n o w u x qt i t l lea g a r a n t i e s il a 
o b t e n u e s de 1 Angleterre et où t u s o n t l e s 
négoc ia t ions . 

i l i t b t e r a e n t u i t é i la a u t t t i o c d t Chiot) 
et d e m a n d e r a quel lot n J U S noua r é s t r -
v o n t d o n t la c u r é t t inaU. C'ait d'ailleurs* 
c e point que tra i tera p l u s s p é c i a l e m e n t 
Paacfaal G r o u e s e t . 

Kntin il s o u l è v e r a la q u e s t i o n du conf l i t 
l i i a p a n o - a m é r i c i i n et s e plaindra <,ae les) 
intérêts f rança i s c o n s i d é r a b l e ! à Caba» 
a ient été l é s é s 

e n pr te à s i . H an o tau I 1 i n t s a t i o n d e 
répondre auss i e x p l i c i t e m e n t que p o s s i . l e 
aux q u e s t i o n s qui lui t t r o a t p o s é e s . 

U n cont irme q u e b i e n qu' i ls a e Se s o en* 
point fait in scr i re M M . D e a y t C o c h i n . L é e a 
t i ,urbeois .C.uolet et Mi l l srand a apprétcDS 
à prendre part au dé^at . n u parle a u ^ t i 
ù uns i u t e r v e n t i o a da M. d ^ t t t u r n a l . e a . 

Les marchés à terme 
La c o m m i s s i o n d e s m a r c h é s à t erme «s 

en tendu M. R o s e , qui lui a e s p o s é l e e rno-
dit ieat iona qu il p r o p o s e d'apporter à l 'ar 
t i c l e 41" d u Codé pénal . 

Cet art ic le v i t e I t t v o i s t et m o y e n s fraa-
du leux e m p l o y é s pour p r o v o q u e r artifi-
c . e l l e m t a t la h a u s s e ou la b a i s s e du prîk 
d e s d e n r é e s et d e t m a r e h a n d i s a a . atk.-
d a t t u t et a u - d s s i o u t d e t prix qui a u r a i e n t 
d é t e r m i n é la c o n c u r r e n c é nature l l e et 
l i b r s du c o m m e r c e . 

M. R o s e a é té c h a r g é par lq c o m m i s 
s i o n de r é d i g e r un t e s t a définitif e t ' d e 
p r é s e n t e r un rapport . 

LA S£AW€£ 
l'résidencs de M. P O I N C A R R E , v i e f 

président 
La t ô t a c s t s t o u v e r t s k 2 h . 
La Chambre adopta un projet d t les 

adopté par l e S é n s t s u r le r é g i m e desi 
e a u x et a n pro je t éo loi adopté p a r H 
. S é n a t e u r l t code rural (Livre 111 de lé) 
p o l i c e r u r a l t , Utr t ter , o o l i c t admia i s t ra -
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